
3-II-2019                         4e dimanche C

 Lectures  Jérémie I, 4-5, 17-19 ;  I Co 13 ;  Luc 4, 21-30.
            
        Nous venons d'entendre le récit que Jérémie nous a laissé de son appel 
surprenant à devenir prophète. N'était-il pas trop jeune, trop inexpérimenté  pour 
une telle mission. Dominant ses réticences, le Seigneur dans un geste symbolique, 
lui dépose ses paroles sur la langue pour qu'il soit son messager, son porte-parole  
dans une mission périlleuse.  Jérémie devra en effet  affronter l'hostilité de ses 
auditeurs et les menaces du roi et des chefs. Qu'il ait donc  confiance en l'appui de 
son Seigneur !
   Ce bref passage nous prépare à la réflexion de Jésus à Nazareth :   Nul n'est  
prophète en son pays.

   Le lectionnaire a réparti  sur  2  dimanches le  discours inaugural  de Jésus à 
Nazareth.  Il  convient  donc  de  remonter  le  temps  d'une  semaine  pour  bien 
comprendre la force de ce discours programme. Tout a commencé par la lecture 
du prophète Isaïe « L'Esprit du Seigneur est sur moi ; ll m'a consacré par l'onction  
pour que j'aille évangéliser les pauvres. »  L'Evangile comme une  bonne nouvelle. 
La joie de l'Evangile ne cesse de nous répéter le Pape François. Cet Evangile est 
une force de libération :Annoncer aux captifs leur libération,... remettre en liberté  
les  opprimés .Libération  spirituelle,  bien  entendu,  par  le  pardon  des  péchés 
accordé à ceux qui se tournent avec foi vers le Seigneur.  Libération qui doit se 
traduire dans les faits, comme l'a bien montré le Pape François dans ses actes et 
ses discours lors des JMJ.à Panama, Evénement dont les medias en France n'ont 
presque pas parlé,  sauf les médias catholiques, ce qui  montre la nécessité de 
soutenir davantage  les medias chrétiens (presse et radio) en ce dimanche qui 
devrait être consacré aux moyens de communication sociale .

    A Panama, le Pape s'est rendu à la prison des jeunes délinquants et leur a 
adressé  des  paroles  d'encouragement,pour  qu'ils  puissent  préparer  une  vie 
honnête et heureuse : la société les y aidera-t-elle ? C'est toute la question de 
l'accompagnement des sortis de prison.  Dans le chemin  de croix, le vendredi soir,  
à Panama,  le Pape s'est longuement étendu sur toutes les formes de misère qui 
défigurent nos sociétés, où la richesse ne manque pas pour un petit nombre . Je 
cite

     Le chemin de Jésus vers le Calvaire est un chemin de souffrance et de solitude  
qui se poursuit de nos jours  … Sur la croix le Christ rejoint le chemin de croix de  
chaque jeune, de chaque situation pour la transformer en chemin de résurrection . 
(La Croix du lundi 28 janvier, p.2) l. C'est le rôle indispensable des prophètes de 
nous le rappeler, comme l'a fait l'abbé Pierre dans son appel pour les mal logés, 
appel toujours d'actualité.

  La foule est versatile.  Après un moment d'enthousiasme les critiques se font 
entendre et enflent de plus en plus. Qui est-il donc ce charpentier, fils de Joseph, 
pour nous parler avec tant d'autorité ? Puisqu'il a opéré des guérisons ailleurs, qu'il 
en fasse de même chez nous, pour nos malades ? On voudrait donc des miracles 
sur commande. Voilà bien la perversion de la foi .

          Pour répondre, Jésus va chercher des exemples dans l'histoire sainte que  
ses auditeurs connaissent bien. Elie, le prophète de feu, était justement célèbre, lui 



dont on attendait  le retour pour annoncer l'arrivée du Messie. Elie,  l'adversaire 
résolu de la reine Jézabel, originaire de Tyr (Liban actuel) qui avait introduit le culte 
de Baal en Israël. Or que se passa-t-il lors d'une grande sécheresse? (I Rois 17, 7-
16)  Fuyant  la  colère de Jézabel,  Elie  s'était  d'abord abrité  dans la  gorge d'un 
torrent. Quand l'eau vint à manquer, Elie alla se réfugier dans le pays voisin, à  
Sarepta. Le voilà mendiant, comme tant de réfugiés dans le monde. Or c'est une 
pauvre veuve qui lui offrit d'abord un peu d'eau et qui, ensuite, accepta de lui cuire  
un petit pain avec la farine qui restait dans la jarre. Miracle de 'l'hospitalité  ! Ce 
sont les pauvres qui sont le plus généreux, comme en Afrique. En récompense, 
Elie obtient que farine et huile ne manquent pas pour la femme de Sarepta. Le 
Dieu d 'Israël n'est pas Dieu pour un seul peuple, il est le Dieu de tous.

    Telle est aussi la portée du miracle accompli au temps d'Elisée, le prophète qui 
succédà à Elie. A cette époque la guerre était incessante entre le royaume d'Israël 
et celui de Damas. Naaman, général syrien, s'était distingué par ses victoires. Or 
c'est lui qui va trouver Elisée pour être guéri de sa lèpre. Il faudrait ici relire toute 
cette histoire si bien contée dans la Bible (2 Rois 5). Elisée se refuse d'imposer les 
mains sur Naaman et l'envoie se plonger dans les eaux du Jourdain ; C'est alors 
qu'il  est  purifié de sa lèpre. Un miracle donc non plus en faveur  d'une pauvre  
veuve étrangère, mais d'un ennemi d'Israël !  A n'y rien comprendre ? Comment 
Dieu s'y prend-il pour faire l'éducation de son peuple ?
.
    Les histoires d'Elie et d'Elisée étaient connues, mais nul n'en avait cherché le 
sens profond. La prédication de Jésus ouvre les yeux, mais au lieu d'ouvrir les 
cœurs, elle excite la jalousie et la colère. Des excités veulent faire périr Jésus ,  
mais Lui, passant au milieu d'eux, allait son chemin.

    En écrivant ce texte, S.Luc nous invite à penser à ce qui arriva la dernière 
semaine de Jésus à Jérusalem : enthousisme de la foule au jour des Rameaux, 
puis retournement de l'opinion quand Jésus ouvrit les perspectives sur un avenir 
pour toutes les nations. Ce fut alors le drame de la croix, suivi de la résurrection.  
Le  Christ  envoie  ses  disciples  dans  le  monde  où,  malgré  les  oppositions,  ils 
témoigneront de l'évangile de justice et de paix pour tous. 

   Quelle actualité pour nous ? Le Pape François ne cesse de répéter que tout 
disciple doit être missionnaire sans craindre les critiques ni même les menaces. 
Malheureux  sommes-nous  si  nous  ne  témoignons  pas  de  l'Evangile,  nous  dit  
S.Paul,  en  actes  plus  encore  qu'en  paroles.  A Panama,  le  Pape a  répété  les 
objectifs essentiels pour la vie sociale et la vie de l'Eglise. :  Accueillir, protéger, 
promouvoir,  intégrer.  L'ordre des verbes est significatif :  d'abord accueillir,  car 
toute personne a droit au respect et à l'entr'aide.  La Fondation de l'Abbé Pierre 
vient de publier un rapport alarmant sur la situation de tant de SDF en France et  
sur l'insuffisance des logements sociaux. Trop peu de crédits dégagés pour cette 
grande cause. En sommes-nous bien conscients ?

         Et que dire au sujet des réfugiés qui viennent chercher asile dans notre 
pays ?  Félicitons  les  bénévoles  qui  se  dévouent  dans  diverses  associations. 
Pourtant l'opinion publique se laisse influencer par des discours de mépris et de 
rejet . A l'approche des élections européennes il faut être vigilant, capable de faire 
entendre des paroles d'humanité, dans le droit fil de l'Evangile. Telle est bien la 
voie royale de la charité dont S.Paul vient de nous parler en termes éloquents. 
Que, dans son Eucharistie, le Christ noua aide à vivre de son amour pour tout 



homme sans exception.
                                                                        E.Cothenet


